LES SCENES DEBOUT. 535

irait essentiel de ces prodiges est d’abord que le Bienheureux se
proméne dans les airs, puis que «du bas de sop corps jaillissent
les flammes, du haut de son corps s'écoulent des courants d'eau
(raiche». Cest exaclement le contraire de ce que nous voyons sur
la figure 265 : mais la tradition birmane nous avertit que Je pro-
lige inverse se produsit également et que des rvisseaux d’eay ou
de feu sortaient alternativement de ses pieds et de sa tdte Le
Divydvaddna, qui ne serait pas un texle bouddhique il ne se
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repétait pas, déerit encore plus loin, et cette fois en vers, une fort
exacte réédition d ce méme miracle : « D’une moitié de son corps
leau pleuvait; de Iautre moitié¢ le feu flamboyait : et, ainsi pleu-
vant et lamboyant, il brillait dans le ciel, telle une montagne a la
lois embrasée et ruisselante. . . 1)+ Le péle reflet que nous avons
sur la figure 963 de cette description poétique ne veul-il pas étre
une représentation du e orand miracle de Crdvasti»?

0 point nous semble acquis : ce bas-relief, qui nous montre
le Buddha 1es pieds posés sur deux ondes et la téte environnée de
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